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    Préface




    L’innovation a-t-elle un sexe ? La question – quelque peu provocatrice, il faut bien le reconnaître – posée par Anne Lang-Bringer et Rémi Saint-Péron, pourrait être déclinée à l’infini. L’art a-t-il un sexe ? La musique a-t-elle un sexe ? La science a-t-elle un sexe ? La littérature a-t-elle un sexe ? L’humour a-t-il un sexe, etc. Autant de domaines pour lesquels pendant des années, la réponse était sans ambiguïté : « Bien sûr : masculin ! »




    Pierre Desproges, avec cet humour ravageur qu’on admirait tant, avait parfaitement résumé la situation : « Dépourvue d’âme, la femme est dans l’incapacité de s’élever vers Dieu. En revanche, elle est en général pourvue d’un escabeau qui lui permet de s’élever vers le plafond pour faire les carreaux. C’est tout ce qu’on lui demande ».




    Pendant longtemps, on a utilisé la biologie comme argument pour justifier les inégalités dans la société et affirmé que la gent féminine aurait une intelligence plus limitée que la gent masculine en raison de la plus petite taille de son cerveau. Pourtant, celui du génie qu’était Albert Einstein ne pesait que 1,350 kg, pas plus – pas moins non plus – que celui des femmes, révélait la neurobiologiste Catherine Vidal, interviewée dans le numéro de la revue INfluencia consacrée en avril dernier aux « femmes engagées ».




    On le savait, mais la science nous le confirme : femmes et hommes, même intelligence. La messe est enfin dite. Et pourtant, depuis 1791, année où Olympe de Gouges dénonçait l’exclusion des femmes de la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen et publiait la Déclaration des droits de la femme et de la citoyenneté, l’histoire des femmes n’a cessé d’être celle d’une bataille perpétuelle et d’une conquête menées pas à pas de leurs droits à penser, agir et réagir.




     




    Engagées, créatives, innovantes, audacieuses, adaptables, résilientes, les femmes ont toujours joué un rôle capital – mais caché – dans la vie sociale et économique. Il était temps qu’on le reconnaisse et qu’on leur redonne la place qu’elles méritent – dans nos sociétés occidentales en tout cas – aux côtés des hommes, comme c’est le cas au Danemark – et pas contre eux. Dans ce pays, qui est le plus heureux du monde ? On aborde le sujet de la femme de façon très différente par rapport à la France : ce qui est bien pour la femme est bien pour l’homme et réciproquement. Un modèle qu’il est vraiment temps de suivre. Ce livre vient à point pour expliquer aux managers que la mixité, et pas seulement hommes-femmes, est l’avenir des entreprises. Un pari passionnant à l’heure du rôle croissant de l’intelligence artificielle.




    Isabelle Musnik 
Fondatrice et présidente de INfluencia




    Créé en 2004, INfluencia est un groupe média qui publie une newsletter quotidienne, une revue trimestrielle, des rapports et des études sur l’innovation et les tendances sociétales.
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    Introduction




    Une femme et un homme pour écrire ce livre, c’est bon signe ! Au cours de notre carrière de consultants, experts en créativité et innovation, nous avons observé des différences de comportements entre les hommes et les femmes. Tout comme dans la vie privée, mais plus encore quand il s’agit d’innover. L’entreprise ­d’aujourd’hui, si elle tente de s’affranchir de ces différences, n’appréhende pas suffisamment, pensons-nous, l’importance et l’intérêt de travailler le sujet de la mixité pour être créative et innovante. Nous avons décidé de creuser cette piste. Nous y avons découvert tant de lieux communs mais aussi de paradoxes que l’envie nous a pris de tout vous raconter !




    Certaines entreprises considèrent que la créativité est innée ! Elle sortirait du bois quand on en a besoin, comme ça, d’un seul coup. Hélas, non. Elle se cultive, elle s’entretient, elle apparaît spontanément si le terrain est déjà préparé. Si vous avez l’esprit créatif tous les jours, il vous sera aisé de mettre en place un comportement ouvert et flexible. Si, en revanche, vous comptez sur les logiciels, sur le raisonnement et seulement sur eux, vous fermez la porte aux opportunités et la créativité ne fera pas son apparition.




    Ce que vous trouverez dans ce livre




    Dans cet ouvrage, nous nous intéresserons au management de la créativité dans les organisations. Cette créativité provoquée et collective diffère de la créativité spontanée que tout un chacun connaît dans sa vie quotidienne pour trouver des solutions pratiques.




    Nous commencerons donc par préciser ce qui se cache derrière les notions de créativité et d’innovation dans l’univers professionnel, et montrer qu’aujourd’hui, ces deux aspects doivent s’articuler : la créativité est bel et bien le levier de l’innovation. Pour faire du neuf utile, il faut être créatif. La créativité c’est être curieux, changer son regard, être à l’aise avec l’incertitude et imaginer des solutions innovantes. Dans le monde du travail, l’innovation est devenue un buzzword et toutes les entreprises ou presque se sont lancées dans la course à l’innovation pour inventer des produits originaux, des services inédits, ou encore, de nouvelles méthodes de management ou d’organisation. Intégrer à dessein la créativité dans les pratiques professionnelles, voilà un nouveau challenge, un vaste programme très prometteur, mais qui se heurte encore trop souvent aux mentalités et aux processus de travail en place. Nous avons cherché à comprendre pourquoi et quel rapport cela pourrait bien avoir avec les hommes, les femmes et la mixité.




    Pourquoi l’entreprise n’intègre-t-elle pas complètement les notions d’ouverture, de lâcher-prise et d’audace, aujourd’hui indispensables à son développement, voire à sa survie ? Les réponses sont sans appel ! Parce que son organisation est globalement la même depuis le XIXe siècle ; parce qu’elle fonctionne en mode hiérarchique, un système hérité de la logique militaire basée sur les règles et la subordination, parce qu’il y perdure encore la loi du plus fort et le règne du petit chef. Si le management a évolué dans un sens plus participatif, les conditions favorables à la créativité ne sont pas assez souvent réunies.




    On le sait bien, l’entreprise a été historiquement conçue par des hommes pour diriger des hommes. Avec la révolution industrielle, les femmes ont fait leur entrée dans le monde du travail, mais cette « ­innovation », qui a permis aux femmes de prendre de plus en plus de place, n’est pas venue à bout de la culture ­masculine encore profondément ancrée dans la vie des entreprises.




    Comme le reste de la société, le monde professionnel n’échappe pas aux diktats des stéréotypes de genre qui appuient lourdement dans le sens d’une différence entre hommes et femmes. On entend dire que les hommes sont des conquérants rationnels qui dédaignent les émotions et que les femmes sont ­adaptables, intuitives et sensibles. Ces clichés, qu’on souhaiterait voir dépassés, conduisent, dans les organisations, à des rôles bien verrouillés dans lesquels les hommes et les femmes sont enfermés. Pour notre part, cela fait des années que nous observons leurs comportements en situation de collaboration pour innover. Comment ces équipes mixtes s’y prennent-elles pour y parvenir ?




    Nous avons constaté que les femmes manifestent plus facilement que les hommes des qualités telles que : adaptabilité, empathie, flexibilité, curiosité, intelligence sociale, « multitâches ». Beaucoup de ces qualités-là correspondent à des aptitudes créatives aujourd’hui reconnues dans les recherches scientifiques. Faire le lien entre les qualités dites féminines et le développement de la créativité en entreprise nous a semblé tout naturel ! Osons le dire : les femmes sont l’avenir de la créativité dans les organisations !




    La nécessité d’innover dans un environnement mondialisé, volatile, incertain, complexe et ambigu1 ne se questionne plus. L’entreprise est condamnée à évoluer et à développer rapidement de nouvelles aptitudes créatives individuelles et collectives. Dans ce contexte, valoriser le principe féminin devient un levier de développement de la créativité et de l’innovation.




    Pour l’instant, les entreprises ont travaillé sur la parité au niveau des recrutements et de la mobilité interne. Cela a augmenté le nombre de femmes dans les services sans pour autant modifier vraiment les mentalités : le nombre de femmes n’impacte pas les valeurs dominantes ni la culture ambiante. Le principe féminin, le Yin, n’est toujours pas assez présent pour contrebalancer le principe masculin, le Yang. Selon la tradition chinoise, le Yin, principe féminin qui ­symbolise la réceptivité, la fraîcheur, la Lune, d’une part, et le Yang, principe masculin, qui symbolise la chaleur, l’action, le soleil, d’autre part, sont deux concepts complémentaires que l’on retrouve dans tous les phénomènes de la vie. Ces deux principes sont présents à la fois chez les hommes et chez les femmes, ce qui signifie que l’on trouve du féminin chez les hommes et du ­masculin chez les femmes ! Les qualités créatives que nous avons évoquées sont donc présentes chez les femmes comme chez les hommes à condition de favoriser leur expression. C’est dans l’équilibre « Yin-Yang » que l’entreprise sera créative.




    [image: ]




    Au sein des organisations du XXe siècle, essentiellement composées d’hommes, les femmes, minoritaires, ont dû s’adapter à la mentalité et aux comportements masculins afin de se faire une place. Au début, pas question pour elles d’acquérir les mêmes droits que les hommes. Elles ont fait preuve de souplesse et d’écoute en ­adoptant la « position basse » qui leur permettait d’être acceptées. Quant aux hommes, ne le nions pas, ils ont utilisé les femmes et leurs idées pour faire prospérer leur carrière, sans développer eux-mêmes leurs qualités Yin, jugées contraires à leur épanouissement viril ! Le traité L’art de la guerre2, du général chinois Sun Tzu, écrit il y a 2 500 ans, est étudié encore aujourd’hui dans les écoles de management. De cet ouvrage de sagesse, on retient les stratégies de combat, pourtant, on ignore la nécessaire complémentarité et l’équilibre des énergies Yin et Yang.




    À une époque où l’innovation est déclarée grande cause nationale, l’entreprise manque de Yin pour prétendre relever le défi. L’énergie Yang est précieuse et il ne s’agit pas de la perdre, mais plutôt de fonctionner en « cerveau total », en associant autant de Yin que de Yang.




    Comment déployer des comportements créatifs en entreprise alors que ce n’est pas spontané ? Quelle est la place de la mixité dans la création des espaces qui favorisent la créativité ? Comment rendre visible et valoriser ce Yin longtemps négligé ? Comment faire évoluer les mentalités et les comportements ? Comment créer un écosystème où toutes les qualités, celles des hommes et celles des femmes, contribueraient au changement et à l’innovation ? C’est à ces questions que nous souhaitons répondre car la simple volonté ne suffit pas pour modifier les comportements et les habitudes.




    Pour passer à l’action, nous avons imaginé des solutions mixtes, faciles et amusantes, des manières nouvelles d’ouvrir l’entreprise au principe féminin et de dépasser les stéréotypes pour conjuguer les talents des deux sexes. Et nous avons inventé la Créamixité®, un « moteur à deux temps », qui prend soin de la ­collaboration entre femmes et hommes afin d’enrichir les relations et développer la créativité des équipes.




    Les étapes de ce livre




    Nous avons écrit ce livre dans la bonne humeur et les fous rires. Pendant nos séances de travail, nous ­revenions sans cesse à la classique exposition d’un sujet sérieux destiné à des gens sérieux ! Pourtant, la tentation du jeu fut la plus forte et nous avons pensé satisfaire ainsi à la cohérence de notre propos mixte : être créatifs ensemble ne peut être qu’un jeu ! Nous espérons que vous trouverez autant de plaisir à lire ce livre que nous à l’écrire.




    Nous nous sommes inspirés du modèle de Wallas et du Creative Problem Solving (voir page 41, section Les étapes du processus créatif, Chapitre 1), car il nous importait de mettre en application ce en quoi nous croyons pour construire ce livre. Nous allons utiliser les cinq étapes de la créativité (préparation, incubation, illumination et prototypage) afin de suivre les étapes du processus créatif, que nous appliquerons à la ­Créamixité®.




    Les Chapitres 1 et 2 correspondent ainsi à l’étape de Préparation. Il s’agira de définir la créativité et d’en décrire les étapes, ainsi que les qualités. Nous aborderons également la question du changement et cela nous donnera une idée des leviers dont dispose l’entreprise et qu’elle oublie trop souvent d’activer.




    Le Chapitre 3 nous fera entrer dans la phase ­d’Incubation. À ce stade, nourris de toutes les informations recueillies pendant la préparation, nous laisserons « reposer la pâte » ! Il nous faudra considérer l’influence des construits sociaux et observer comment les femmes se sont déjà adaptées au système entreprise.




    Viendra ensuite, au Chapitre 4, l’étape d’Illumination. Nous y aborderons le cœur de notre sujet, c’est-à-dire introduire plus de féminin dans l’entreprise. Comment nous est apparue cette nécessité, à nous, auteurs ? Comment l’étincelle a-t-elle jailli ? Et comment les entreprises peuvent-elles s’approprier nos découvertes ?




    La phase Prototypage du Chapitre 5 proposera des solutions de Créamixité®. Vous pourrez expérimenter concrètement de nouveaux comportements et faire votre choix parmi de nombreuses propositions de jeux et d’exercices.




    Enfin, les Chapitres 6 et 7 ont pour but de vous faire passer à l’Action. Ils contiennent un recueil de jeux mixtes, des conseils pratiques et un test de créativité Yin.




    Nous avons créé spécialement pour vous un test de créativité. Vous y découvrirez comment se manifestent vos qualités créatives Yin. Par la suite, pour pratiquer les exercices, vous comprendrez mieux ce qu’il faudrait corriger ou renforcer.




    




    

      

        1. Du sigle nord-américain VUCA, pour Volatile, Uncertain, Complex, Ambiguous.


      




      

        2. SunTzu, L’art de la guerre (- 500 av. J.-C.).


      


    


  




  

    Chapitre 1
Les leviers de l’innovation





    Innovation : le mot à la mode qui fleurit un peu partout dans les entreprises et ailleurs. Il faut innover ! Mais comment ? Pourquoi certains innovent et d’autres moins ? Quels sont les éléments qui permettent d’innover un peu ou beaucoup ? Nous avons traité cette question tout au long de notre carrière de consultants et la réponse est maintenant connue de tous : la créativité appliquée génère de l’innovation, mais ce sont avant tout des hommes et des femmes qui innovent. Et pour cela, un bon équilibre tête-cœur-corps contribue à installer de bonnes bases pour être créatif.




    Afin de vous accompagner dans cette exploration, nous commencerons par détailler tous les composants nécessaires à l’innovation. Vous allez découvrir les ingrédients de la créativité ainsi que les aptitudes utiles, décrits par une équipe de chercheurs, dans le test Creative Profiler® (voir page 66, renvoi section Le Creative Profiler®, fin Chapitre 2).




    Mais une fois le cadre posé, il faudra avancer ! C’est en suivant les étapes du processus créatif que notre livre va vous faire vivre chaque pas de notre réflexion. C’est en quelque sorte une démarche d’innovation en direct, pour répondre à la question : l’innovation a-t-elle un sexe ?




    
La créativité




    Dûment analysée en étudiant le comportement d’artistes, d’inventeurs ou de créateurs, mais aussi de personnes s’étant montrées inventives dans des situations difficiles, nouvelles ou inattendues, la créativité apparaît comme une combinaison d’éléments essentiels sans lesquels le fait d’élaborer du nouveau n’advient pas. Notre créativité est donc le fruit de l’activation de l’ensemble de ces éléments. Après avoir défini précisément ce qu’est la créativité, nous allons décrire cet ensemble d’éléments. La créativité n’est cependant pas le résultat d’une recette toute faite. À l’exemple des Top Chefs qui appliquent leur art de l’expérimentation culinaire, du « revisiter les standards », de sortir des sentiers battus pour combiner des ingrédients et créer de nouvelles réussites inédites, notre « recette créative » décoiffe ! Elle n’est pas linéaire : elle suit un parcours en spirale, inspiré du Creative Problem Solving, la méthode originelle de créativité, qui a inspiré toutes les autres méthodes.




    
Innover ou périr




    L’innovation est une condition de survie incontournable pour les êtres humains. L’outil, la maîtrise du feu, l’agriculture, et tant d’autres découvertes-inventions l’ont démontré. Alors que rien n’était encore inventé, tout pouvait être considéré comme une innovation : s’adapter à un brusque changement climatique… Déplacer la tribu vers des contrées plus accueillantes… Mais aussi mieux vivre, se protéger des éléments, des animaux, des ennemis…




    L’innovation a donc toujours été le moteur de l’évolution humaine, même avant l’Homo Sapiens Sapiens ! Autrement dit, l’innovation est inscrite dans notre patrimoine historique : du silex biface à l’intelligence artificielle, l’histoire de l’humanité montre les trésors de créativité que l’espèce humaine est capable de déployer lorsqu’elle est confrontée à une envie ardente ou à un besoin impérieux quels qu’ils soient.




    De nos jours, on met l’innovation à toutes les sauces et dans le monde des organisations, il est intéressant d’observer comment elle se cuisine. La complexification des technologies, les budgets de recherche et les durées de développement ont « professionnalisé » l’innovation. Les entreprises sont passées d’exploitantes d’inventions mises au point par un fondateur créatif à créatrices d’inventions en continu avec brevets à la clé.




    Après l’ère des inventeurs individuels, l’innovation industrielle a vu la mise en place des bureaux d’études et des départements de recherche et développement, seuls habilités à exercer la fonction innovation. Puis le marketing, dans les années 1970, centré sur les besoins et les attentes des consommateurs, a compris que la nouveauté et l’innovation sont des arguments puissants : on s’est gargarisé d’innovation au point que le changement de couleur d’un packaging devient une innovation !




    Aujourd’hui, l’entreprise cherche à innover à tous les niveaux, sur l’offre, les produits et services, les usages, jusqu’à inventer de nouveaux business models, mais aussi sur l’organisation, les processus et les méthodes de travail. La compétition mondiale condamne les entreprises à innover et leur impose un rythme de changement toujours plus rapide : c’est un impératif, innover ou périr !




    Pour innover, les organisations sont de plus en plus nombreuses à ouvrir des espaces favorisant la créativité : fablabs, incubateurs, espaces de coworking… Elles s’emparent de méthodes comme l’innovation ­participative, le design thinking et tant d’autres, pour faire appel à tous et toutes. Elles cherchent à développer une « culture de l’innovation » dont tous les salariés sont supposés s’emparer avec enthousiasme. Après une dizaine d’années d’expérimentations en tous genres, il convenait de faire le point : comment créer les conditions propices à l’émergence d’idées nouvelles ? Comment embarquer les collaborateurs dans toute leur diversité ?




    
Qu’est-ce que la créativité ?




    Aujourd’hui, même les comités de direction participent à des séminaires de créativité ! L’injonction est bien là (« Soyez créatifs ! »), mais la réalité montre que la créativité n’est pas encore suffisamment considérée comme une ressource permanente de l’entreprise, un réflexe naturel. Les habitudes ont la vie dure et la question du changement, du « faire autrement », qui vient servir l’enjeu vital de l’innovation, est trop souvent freinée par les procédures, le reporting et les jeux de pouvoir.




    La créativité concerne l’humain depuis toujours, les hommes et les femmes, qu’ils soient dans l’entreprise ou ailleurs. On la reconnaît dans les domaines artistiques – peinture, architecture, design, musique, cinéma, littérature – mais elle est présente également en mathématique, dans les industries, la psychothérapie, l’humour… Il importe donc de la définir au mieux.




    Elle suppose l’association d’éléments insolites, de situations diverses, sans lien apparent, qui, soudain, modifient la perception et font jaillir l’étincelle créative. Concrètement, la créativité d’un individu ou d’un groupe en entreprise dépend de sa capacité à imaginer et produire, sur commande et parfois en peu de temps, une grande quantité d’idées, de concepts et de solutions, qu’il s’agira ensuite de tester.




    Définie par le professeur Todd Lubart3 de l’Université Paris Descartes, la créativité est « la capacité à produire quelque chose de nouveau et adapté à un contexte. C’est un processus de pensée qui permet de générer certaines idées nouvelles et de satisfaire des besoins ». En quelques mots, c’est faire du neuf utile. Et cela ne peut qu’attirer l’attention des dirigeants ! Or, pratiquer la créativité comporte des règles et implique une posture mentale qui vient bousculer les habitudes, nous allons voir à quel point.




    
Les ingrédients de la créativité




    Balayons déjà les idées reçues. Par exemple, celle qui dit que l’intelligence comporterait des niveaux et que seraient créatifs ceux qui présenteraient un « niveau d’intelligence » élevé. Au début du XXe siècle, les premiers tests scientifiques destinés à mesurer la ­créativité étaient largement confondus avec les tests d’intelligence : le test de Binet/Simon, mis au point dès 1905 et destiné au système éducatif français, fut le précurseur des tests de Quotient Intellectuel (QI). Mais dès les années 1950, ces tests eurent leurs détracteurs et notamment le psychologue Joy Paul Guilford4, créateur du modèle de « pensée divergente/pensée convergente », qui constitue la base sur laquelle s’appuient les pratiques actuelles de créativité. Ses travaux ont porté sur l’étude de profils de personnalité et ont démontré qu’un surcroît d’intelligence logique ne garantit pas une plus grande créativité et que cela peut même être le contraire.




    Ainsi, l’intelligence logique et la créativité apparaissent dès les années 1950 comme deux notions distinctes et complémentaires5. Les mécanismes de pensée de l’une et de l’autre sont différents et en conséquence, ils ne peuvent être ni évalués ni développés de la même manière. Si tout le monde est créatif, tout le monde ne sait pas exploiter son potentiel de créativité. C’est pourtant un ressort de performance « gratuit » que nous allons détailler ici ! Déjà, point de QI dans notre formule ! Au risque de bousculer quelques croyances sur la créativité et contrairement à ce que l’on croit :




    •Il existe des individus à fort QI qui ne sont pas créatifs… D’autres cumulent ces deux caractéristiques.




    •Nous sommes créatifs à tout âge. Le cerveau fonctionne à l’inverse d’une pile électrique, il s’use si l’on ne s’en sert pas ! Donc, une personne vive et curieuse qui s’intéresse à ce qui l’entoure entretient son cerveau dans une dynamique créative. Si les échanges neuronaux sont fluides, alors la personne se facilite la tâche et accède à des solutions créatives plus rapidement.




    •La créativité, c’est sérieux ! Elle n’est pas, comme certains le croient encore, une distraction stérile, une rêverie futile qui ne saurait permettre ­d’atteindre un objectif concret. Il ne faut donc pas la confondre avec l’imagination et plutôt accepter que l’imaginaire (la capacité à construire des images mentales) soit un ingrédient favorisant la créativité.




    Nous vous proposons donc de décomposer les caractéristiques de la créativité en six points essentiels qui, ensemble, concourent à « créer du nouveau » : la­ ­curiosité, le challenge, la motivation, l’intuition, le flow, l’adaptabilité, la sérendipité et la bissociation.




    
La curiosité




    C’est le déclencheur de tout le mécanisme. Sans curiosité, rien ne serait possible. Les grands inventeurs manifestaient une insatiable curiosité : Léonard de Vinci était fasciné par les oiseaux… Einstein, à 5 ans, s’interrogeait sur le pouvoir magnétique de la boussole qu’on lui avait offerte ! Vous aussi, vous pouvez stimuler votre créativité au quotidien grâce à des stimuli présents autour de vous : un article insolite paru dans la presse, une émission de TV, un film, une rencontre fortuite, un nouveau produit rigolo, une initiative locale, un enfant tout étonné, un voyage… Tout peut être prétexte à solliciter votre curiosité. Dans une entreprise, que l’on nomme familièrement une boîte, rester enfermé dans ladite boîte, avec comme seul cadre de référence « ce qui s’est toujours fait chez nous », empêche d’aiguiser sa propre créativité et celle des autres. Comment les enfants apprennent-ils ? En posant des questions, en testant tout ce qui passe à leur portée, donc en étant curieux en permanence ! Certes, cela a épuisé bien des parents, mais l’apprentissage fait ainsi son effet plus durablement lorsque l’enfant a l’initiative des expériences qui l’intéressent. Dommage que ce réflexe se perde au cours des années…




    
Le challenge




    Certaines personnes sont plus créatives si la situation comporte un enjeu ou un défi à relever. Le challenge est un facteur de dynamisme et un peu de risque pimente l’action. Or, dans les structures actuelles, deux forces s’opposent : celle qui pousse à innover, porteuse de changement et donc d’instabilité, et celle qui pousse à sécuriser en multipliant analyses et études censées agir comme autant de pare-feu contre tous les risques ! Mais si stabiliser devient le maître-mot pour se maintenir à l’abri du risque, nous perdons nos facultés ­d’innovation ! Se focaliser sur les risques rend inquiet et cela nuit au plaisir du challenge.




    Le cerveau ne saurait être créatif s’il est accaparé par le besoin de protéger l’existant. L’alarme retentit en interne, c’est physiologique. L’amygdale cérébrale bloque alors tous les circuits hormis ceux destinés à la survie de la personne ! Les collaborateurs d’une entreprise dépenseront alors beaucoup d’énergie pour se défendre, se prémunir, prévoir le pire afin d’éliminer tous les risques… Toute cette énergie dépensée ! C’est comme rouler en voiture avec le frein à main enclenché ! Le piège va se refermer sur l’organisation qui, cherchant à innover, va réunir des spécialistes dont les qualités ne font aucun doute, puisqu’ils sont experts ! L’expertise rassure… Mais paradoxalement, elle enferme aussi dans des schémas rigides qui fonctionnent comme des cages mentales. Prisonnier de ses connaissances, le spécialiste rencontre des difficultés à se défaire de ses certitudes et à remettre en cause ses théories. C’est là que le bât blesse.




    Si l’entreprise intégrait la notion de challenge créatif, elle profiterait d’une force génératrice d’audace et d’optimisme. Elle réaliserait que les personnes créatives revêtent pour son futur une importance cruciale. Les créatifs ont développé une habileté à s’affranchir du conformisme et à envisager facilement les problèmes sous un autre angle : c’est de la flexibilité mentale. Une de leurs qualités principales, c’est une immense confiance dans le fait que tout est possible.




    
La motivation




    La motivation est l’énergie qui nous permet de relever les défis. D’où la puisons-nous ? D’après les travaux effectués sur le flow (voir plus loin), la motivation est directement liée à l’écart à combler entre l’existant et le souhaité. Il convient que le besoin (ou le désir, c’est encore mieux) de créer du nouveau soit à la fois atteignable et qu’il nous fasse espérer. C’est par ce chemin que la motivation est liée à nos valeurs, à ce qui nous semble important. L’étudiant en chirurgie s’évanouit à la vue de la première opération à laquelle il assiste, mais si son aspiration à sauver des vies est plus forte que son émotion, il trouvera les ressources internes qui lui permettront de ne plus perdre ses moyens. Les prisonniers qui parviennent à s’échapper ont développé une motivation incroyable pour trouver des moyens de tromper la vigilance des gardiens ! Les organisations ont donc intérêt à fédérer autour de valeurs fortes car à défaut, pas de motivation intrinsèque… À différencier de la motivation extrinsèque, qui est liée au résultat qui va nous apporter une satisfaction momentanée ou nous éviter un désagrément, comme le dit l’expression « la carotte ou le bâton ». Proposer des incentives de type prime ou récompense booste la motivation extrinsèque. Or celle-ci ne dure pas et elle est à renouveler sans arrêt.




    La motivation est donc un facteur essentiel à un état d’esprit créatif, qu’il soit individuel ou collectif. Elle est le fruit de l’alignement entre les valeurs de l’entreprise et nos valeurs propres. C’est à ce point de rencontre que naît la motivation véritable des collaborateurs. L’entreprise doit déterminer avec grand soin les valeurs qu’elle souhaite porter. Ensuite, les managers doivent vérifier, lors du recrutement, l’adéquation des futurs salariés avec ces valeurs. De même, une personne qui postule sera attentive aux valeurs de l’entreprise qu’elle convoite. En conclusion, la motivation intrinsèque renforce la créativité. Avec une bonne dose de motivation et un peu d’entraînement, nous sommes tous créatifs.
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